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«Sexe, impôt
et parenté. Une histoire
sociale à l’époque
moderne», Sandro Guzzi-
Heeb, CNRS Éditions,
374 p.

«L’économie joue
un rôle fondamental
dans les pratiques

sexuelles»

● SandroGuzzi-Heebpublie
une sommesur l’histoire de la
sexualité à l’époquemoderne.
Ce faisant, l’historien explicite
les fondementsde cequi
sous-tendnotre sexualité,
aujourd’hui encore.
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SandroGuzzi-Heebestprofesseurd’his-
toiremoderneà l’UniversitédeLausanne.
Cela fait prèsdevingt ansqu’il consacre
unepartiede ses recherches à laquestion
de la sexualité. «Passions alpines» explo-
rait l’impactde l’appartenanceàune frac-
tionpolitique sur lespratiques sexuelles
dans leval deBagnes (VS). Les radicaux se
révélaient ainsi beaucoupplusvolages
que les conservateurs.Aujourd’hui, il pu-
blie «Sexe, impôt etparenté, unehistoire
sociale à l’époquemoderne», ouvragequi
compare,notamment, lespratiques
sexuellesdesVaudoisprotestants avec
cellesdesValaisans catholiques entre
1450et 1850.

Quellesdifférences avez-vous consta-
tées entre cespopulationspourtant
voisines?
Laplus spectaculaire est lapratiquede la
contraception, beaucoupplus fréquente
chez lesprotestants. Lesprotestantsn’ap-
prouventpas,mais sedésintéressentde
cettequestionenargumentantque le rôle
dupasteur estde transmettre laparolede
Dieu,pasde s’immiscerdans lavieprivée
des citoyens.Celadit, il existedesnuances
au seinduprotestantismesur cetteques-
tion.ÀGenève, auXVIe siècledéjà, les
élites commencent à contrôler lesnais-
sances.Cettepratique se répandensuite
progressivementdans les campagnes, no-
tammentenFrance, et l’onyvoit, au
XVIIIe siècle, une influence sur ladémo-
graphie.

Vousavezaussidécouvertdesdifférences
dans lenombredeconceptionsavant
lemariage?
Oui, le sexeavant lemariageestplutôt
bien toléré chez lesprotestants au
XVIIIe siècle, pour autantqu’il n’y ait pas
d’enfants illégitimesetquecela se termine
paruneunion.

Pourquoineveut-onpasd’enfants
illégitimes,ni chez lescatholiques
nichez lesprotestants?
Parcequecela créeunproblèmeécono-
mique: qui vaêtre responsablede l’entre-
tiendeces enfants?Les communesne
veulentpas les assumeret cela créedes
tensionsdans la gestiondeshéritages au
seindes familles. La surviedes individus
dépendsouventde la terre etnepermet
pasd’entretenir plusdepersonnesque
tant.Onprônealors la sexualité au seindu
mariageet on tendvers toujoursplusde
contrôlede l’État sur lespratiques
sexuelles.

Etavantces impératifséconomiques
etsociaux, lespratiquessexuelles
étaient-elles totalement libres?
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Non,mais fondamentalement, cela restait
unequestionprivée,même l’Églisene s’en
mêlait pas trop.Cesquestionsétaient gé-
rées au seindes familles.Depuis le
XVe siècle, l’État s’est immiscédans les
questions sexuellespour créerunordre
étatique. Il aplusieurs intérêts à régle-
menter cespratiques. Lemariageet la
sexualité sont l’unedesportesd’entrée
pour créer cettedisciplineet conférer ain-
si une légitimité à l’État. La sorcellerie en
estunexcellent exemple.Elle crée l’image
d’unennemi interne, illustrantune
grandepartde comportements sexuels
que l’onsouhaite réprimer.On renddémo-
niaque tout cequin’est plus admishorsdu
mariage.Cettedisciplinepermet, par
exemple, de renforcer leniveaude
contrôledespopulations.Dans lemême
ordred’idée, auXVIIIe siècle, il y aunevo-
lontéd’augmenter les impôts etdonc
d’augmenter lapopulation.Ons’intéresse
alors à la reproduction. Le célibatdevient
suspect, le boncitoyenest celui quidonne
beaucoupd’enfants à l’État.

Aufond,quels sont les facteursqui
déterminent lespratiquessexuelles,
àpart l’Étatet laconfession?
Il y aunepressionpar lehaut, exercéepar
l’Église, l’État ainsi quepar l’économie,
mais à l’intérieurde ce cadre, les compor-
tementspeuventvarier selon la région, la
classe sociale, les traditions familialesou
les convictionspolitiques. La sexualité

«Dans leval
deBagnes,
il sembleque
les familles
radicales
nevoientpas
deproblème
àavoir
desenfants
illégitimes.
Chez les
catholiques,
onles
dissimule.»
Sandro
Guzzi-Heeb,
historien
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que l’onvit et que l’onaffichedevientune
questiond’identité.

Parexemple?
Dans leval deBagnes, il sembleque les fa-
milles radicalesnevoientpasdeproblème
àavoir des enfants illégitimes.Alorsque
chez les catholiques conservateurs, on les
dissimule.Demême, certains groupes se
marient jeuneset ontbeaucoupd’enfants
qu’ils considèrent commeune réussite so-
ciale.D’autresmettent l’accent sur l’édu-
cationet laqualitéde la relation familiale.
MacollaboratriceAline Johner amontré
dans sa thèsequ’àPayerne les libéraux
pratiquentbeaucoup la contraception,
alorsque les radicauxaffichentdegrandes
familles commeunsuccès social.

Vousécrivezmêmeque ledésir sexuel
dépendaussideréseauxsociaux
etd’identitéculturelle.
Lesétudes sociologiquesmontrentque le
niveaud’activité sexuelle est important si
l’onappartient àungroupedans lequel ce
niveauest élevé.C’estune tendance sta-
tistique.Onvoit aussi que l’attiranceagit
leplus souvent entredespersonnes ayant
despratiques etdesvaleurs communes.
Onvoit ainsi qu’auXIXe siècle les radicaux
duvaldeBagnes tendent à fairedes en-
fants illégitimesentre eux.

Si lesquestionsqui sous-tendent
l’interventionde l’Étatdans lasexualité

sontd’ordreéconomiqueetsocial,
pourquoia-t-onstigmatisé l’homo-
sexualité,quineproduisaitpasd’enfants
illégitimes?
Le termed’homosexualitédatedu
XIXe siècle, inventépar lesmédecins.
Avant 1850,onparlait de sodomie, d’in-
fractionsoudevices. Enprincipe, celane
posait pasdeproblèmesdans les cam-
pagnes. Il y a euparfoisdesflambéesde
répression,mais elles étaient toujours
liées àdes luttespolitiquesouecclésias-
tiques, ouàdes infractions.Générale-
ment, cesquestions sontplutôtpassées
sous silenceparcequ’eneffet, ellesne
posentpas tropdeproblèmes.

Quelleaétévotreméthodedetravail?
Onnesait jamais cequi sepassevraiment
dans lespratiques sexuelles, pardéfini-
tion.Mais je voulais revenir àuneap-
proche sociale, parceque l’histoirede la
sexualité abeaucoupété racontéepardes
sources savantes, commedesmédecins
oudes religieux.Nousavons croisédes
donnéesgénéalogiques, comme les re-
gistresdesparoisses, des sources judi-
ciairesoupolitiquespour établir qui
étaient les gens concernés, quels étaient
leur confession, leurparti, etc.

Qu’est-cequecelanouspermetdecom-
prendrede lasexualitéd’aujourd’hui?
Le lienentre sexualité etmorale s’accen-
tueà lafinduMoyenÂgeetpendant
l’époquemoderneavec la sacralisationdu
mariagequi, aujourd’hui encore, struc-
ture la société. Enmêmetemps, on re-
vient àunevisionplusprivéedespra-
tiques sexuelles, unpeucommeavant
1450, à ceci prèsqu’aujourd’hui onne se
reproduit plus assez.Mais chaque fois que
des libertés se conquièrent, la société
connaît aussi la tendance inverse, par
exemplepar lebiaisde lamédecine, de
l’éducation,de la religionoudecertaines
stigmatisations. L’économie joue toujours
un rôle fondamental dans lespratiques
sexuelles, en influençant les conditions-
cadres.Aujourd’hui – etdepuis le
XVIIIe siècle – elle en fait, par exemple, des
produits àvendre, comme lapornogra-
phieou les annoncesde rencontre.
L’émergenced’unmouvement comme
#MeToo–qui lutte contre la violence
sexuelle – est renduepossibleparune
nouvellephaseducapitalisme,qui tendà
unecertaineégalité entre les sexes, sur le
marchéetdans la société.

Vousêtesprésidentducomitéscienti-
fiqued’unerecherchehistoriquesur
lesabussexuelsdans l’Églisecatholique.
Quelleest l’histoiredesabussexuels
sur lesenfants?
Jusqu’audébutde l’époquemoderne, il
était acceptédans certainesvilles, comme
Florence, par exemple, quedeshommes
d’uncertain âgeprennent sous leur ailede
jeunesgarçons.Ce rapportdeprotection
impliquait aussi des rapports sexuels, se-
lon les rapports antiquesde lapédérastie.
Cespratiques sontdevenues inappro-
priées lorsque la sexualitéhorsmariagea
été réprimée.

«AuXVIIIesiècle,
ilyaunevolonté
d’augmenter les

impôtsetdoncd’augmenter
lapopulation.Ons’intéresse
alorsà lareproduction.
Lecélibatdevientsuspect.»
SandroGuzzi-Heeb,historien


